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CONFINEMENT 
VERSUS DÉCONFINEMENT

Huit, c’est le nombre de semaines durant lesquelles chaque 
Français a « éprouvé » son confinement suite à la crise sanitaire 
de la COVID-19. Entraide, enfermement, solidarité, peur, 
lien familiaux, innovation numérique… l’idée que chacun 
s’est fait de cette première période inédite de « confinement 
versus déconfinement » est unique et personnelle dans une 
expérience in fine collective.

L’ouvrage qui vous est donné de lire est le fruit du recensement 
de trente-trois témoignages, singuliers et pluriels, de jeunes 
Lot-et-Garonnais, pairs du Conseil départemental des jeunes  – 
mandat 2018-2020, mis en lumière au travers d’illustrations 
graphiques.
 
Chacun vous offre sa vision très personnelle de son ressenti, 
son analyse du monde contemporain et des perspectives qui 
s’ouvrent à chacun d’entre nous dans un monde d’après-COVID. 

« Mémoires de confinement » est un marqueur et un traceur
de notre vécu collectif mais aussi du travail fourni par les 
jeunes conseillers départementaux jeunes dans l’exercice de 
leur mandat, deux ans durant. 

Nous les en remercions chaleureusement.

Jeudi 29 octobre 2020, à minuit, nous sommes entrés dans une 
seconde phase de confinement. Quatre nouvelles semaines à 
« éprouver » selon de nouvelles règles.

Nous espèrons très sincèrement que les élans de solidarité 
auxquels nous avons pu assister sauront également se rééditer.

Belle découverte des témoignages !

Sophie BORDERIE
Présidente du Conseil départemental
de Lot-et-Garonne

Laurence LAMY
Vice-présidente
en charge de la Citoyenneté



MÉMOIRES 
DE CONFINEMENT*

*Compilation de témoignages des membres du Conseil départemental des jeunes 
2018/2020 sur leurs ressentis durant et post-pandémie COVID-19.



Il est vrai que la vie que nous menons en ce moment est bien 
différente de celle que nous connaissons habituellement.
Être sans cesse avec ses parents et ses frères et ses sœurs 
peut créer quelques frictions au sein de la famille mais cela
nous permet aussi de partager de bons moments ensemble 
et de mieux comprendre l’autre, ses centres d’intérêt dans 
cette période durant laquelle nous devons plus que jamais être 
soudés.
Quand cette épreuve sera derrière nous, je pense que nous 
prendrons plus de temps pour les autres, que nous accorderons 
un intérêt plus important encore à consommer local et que 
nous irons plus souvent visiter nos aînés.
Cependant je pense que l’essentiel de nos vies reprendra son 
cours.

Paul-Henry Buy
Collège Félix-Aunac — Agen

Lors de ces semaines de confinement, je me suis rendu 
compte de l’obligation d’installer le confinement pour protéger 
les plus faibles face à l’épidémie. Personnellement, j’ai de la 
chance d’habiter en campagne et avec un jardin, donc c’est 
moins difficile à supporter que les personnes vivant dans un 
appartement ou un studio.
Le virus a opéré un changement radical pour le monde, 
l’économie mondiale est bouleversé par cette épidémie, 
un certain équilibre a été rompu.
À la fin de l’épidémie, le monde reprendra une activité 
« normale » et il le faut. 

Llian Darini 
Collège Lucie-Aubrac — Castelmoron-sur-Lot



Concernant mon ressenti sur le confinement, je pense que 
nous ne sommes pas assez responsables et que si tout le 
monde respectait les mesures prises par le Gouvernement, 
nous aurions déjà pu reprendre une vie normale. De mon côté, 
ces semaines se sont plutôt bien passées donc mon avis est 
positif mais je comprends que beaucoup de gens puissent 
voir différemment. Concernant le retour à la vie normale et le 
monde d’après, je pense que tout rentrera dans l’ordre mais 
que cela prendra du temps, malgré tout, ce confinement 
montrera à tous l’importance de vivre ensemble et, j’espère,  
nous sera bénéfique.

Alexis Van Troostenburg De Bruyn 
Collège Henri de Navarre — Nérac

Je trouve que cette période de confinement a plusieurs points 
positifs, comme le fait de se retrouver avec sa famille, prendre 
du temps pour soi, se découvrir certaines passions ou loisirs,
je trouve aussi que c’est bien car on peut prendre le temps 
de faire les choses qu’habituellement on remet au lendemain. 
Mais il y a tout de même quelques points négatifs comme être 
un peu coupé du monde extérieur (ne plus voir ses amis, 
sa famille, pas de sorties extérieures etc.), à force de rester 
à la maison on finit par trouver le temps long et arrivé à un 
certain niveau de confinement il devient difficile de s’occuper.
Je pense que suite à ce confinement les gens feront plus 
attention à moins se transmettre de microbes, le port du 
masque sera indispensable, on devra faire plus attention 
à ce que l’on touchera quand nous serons dans les magasins.
Je pense beaucoup au fait que ce confinement soit très 
bénéfique pour notre planète mais je me dis qu’en reprenant 
notre activité (bien que ce soit petit à petit) cela aura un 
mauvais impact écologique.

Emma Kateb 
Collège La Rocal — Bon-Encontre



ENTRAIDE



ENFERMEMENT



L’analyse que je peux faire des semaines de confinement, ce 
n’est pas bien parce qu’on est privé de sortir voir ses copains 
et de se balader ; l’avantage pour les devoirs, on peut faire des 
pauses dès qu’on le souhaite et on a plus de contact avec nos 
proches.
Je ressens un peu de tristesse et de joie aussi ; j’ai la sensation 
d’être enfermé en prison mais je le vis plutôt bien. Je vois que 
l’avenir sera différent de ce que j’avais imaginé et le monde se 
souviendra du coronavirus.

Enzo Petit Jean
Collège Jasmin-les-Iles — Agen

Pour ma part, le confinement se passe très bien. Je suis certes 
déçue de ne pas pouvoir échanger avec mon entourage, mais 
je me porte bien. Mon terrain étant assez vaste, je ne me sens 
pas enfermée et/ou cloîtrée dans ma maison. 
Je prends régulièrement des nouvelles de mes proches et il me 
tarde de les retrouver. 
Pour ce qui est de ce qui va se passer dans le futur, je reste 
incertaine, comme tout le monde, je vis au jour le jour ! 
J’avoue avoir peur du retour au collège, de la proximité avec 
les gens qui ne font peut être pas autant attention que moi, 
de comment ça va se passer une fois là-bas... et je suis 
consciente que tous ceux qui ont respecté le confinement 
et fait attention au niveau des sorties ont les mêmes craintes 
que moi, mais ça me fait peur. 
Je trouve la reprise des cours trop pressée, et ai véritablement 
peur de la reprise, mais ne sais pas encore si mes parents m’y 
remettront dès que ce sera possible. 
En attendant, je ne baisse pas ma garde et continue de faire 
attention. 

Justine Blanchard 
Collège Didier-Lamoulie — Miramont-de-Guyenne



    

J’ai ressenti pendant ce confinement une envie de sortir et de 
renouer le lien social avec toutes les personnes que je connais 
et avec qui je n’avais pas été en contact direct depuis quelques 
semaines. Une simple balade hors de chez moi était finalement 
une activité agréable. J’ai la chance d’habiter la campagne et 
d’être bien équipé. Je suis quand même frustré de ne pas finir 
mes activités extrascolaires. Je pense aussi que les inégalités 
quelles qu’elles soient sont creusées. Je pense au positif du 
confinement et de la crise comme par exemple les circuits 
courts qui attirent de plus en plus de consommateurs, le 
développement du « fait maison » et des solidarités.
Je pense que l’automatisation va être amplifiée dans certains 
secteurs. Je pense aussi que de nouvelles technologies seront 
élaborées. Cette crise stimule la créativité des industriels et 
de la société en général. Dans le monde du travail, de la santé 
ainsi que dans l’éducation je pense que le numérique sera plus 
présent qu’avant la crise.

Luc Desbouches 
Collège Jean-Moulin — Marmande

Mon confinement ne se passe pas toujours très bien, dans 
l’ensemble ça va mais il me tarde de reprendre les cours car 
ce n’est pas toujours facile de comprendre les devoirs et 
d’apprendre à la maison.

Mélissa Gastaldello 
Collège Damira-Asperti — Penne-d’Agenais



RECHERCHE & INNOVATION



ISOLEMENT



Ces semaines de confinement sont très longues. Mes parents 
travaillent toujours donc je dois m’occuper de mon petit frère 
de 10 ans, je dois l’aider dans ses devoirs mais je dois aussi 
faire les miens et c’est difficile car en 3e le travail est intense. 
Ce confinement rend un peu fou et en plus les semaines se 
rajoutent étant donné que les Français ne respectent pas très 
bien le confinement.
Je vois déjà une crise économique. Malheureusement le monde 
passe une période très difficile. Le monde devra être uni pour 
affronter la crise après la Covid-19. Et j’espère que tout se 
passera pour le mieux et que l’on pourra se réunir avec nos 
familles le plus rapidement possible.

Ana Pina Pinto 
Collège Saint-Pierre — Casseneuil

Actuellement je ressens une sensation de stress, de peur et 
d’ennui, car j’ai peur pour ma famille, mes amis et pour moi-
même et j’ai peur pour notre futur car notre vie d’avant on ne la 
récupérera pas avant un long moment... on ne peut pas voir sa 
famille et passer de bons moments ça me manque vraiment... 
j’espère que cette situation sera bientôt terminée. 
Je pense que notre monde sera un monde “craintif” car je 
pense qu’on aura tous peur que cette situation revienne donc 
on sera plus méfiants. 

Cassandra Blanc 
Collège Notre-Dame — Monbahus



Personnellement je trouve que le confinement est une 
expérience enrichissante qui, aussi permet de se ressourcer 
malgré le fait que c’est un temps dur pour tout le monde ; en 
ce qui me concerne je le vis plutôt bien en alternant travail 
(collège) et temps libre, je pense qu’à l’avenir tout redeviendra 
normal mais il y aura certainement des séquelles liées à ce 
confinement. 

Tommy Mennady
Collège Jean-Monet — Fumel

Je pense que le confinement a pu changer notre façon 
d’être chez nous de manière positive car nous avons pu nous 
rendre compte du travail à la maison et de l’importance d’être 
ensemble en famille pour pouvoir partager nos journées 
(ce que l’on ne peut plus faire à cause du confinement car nous 
avons tous vécus la même journée), ça nous permet aussi
de faire preuve d’inventivité pour être avec d’autres personnes 
malgré la distance. D’ailleurs, ces façons de se voir resteront 
après le confinement et permettront une meilleure liaison entre 
les membres de la famille qui sont éloignés.
Ainsi, peut-être le monde d’après pourra être mieux car on se 
sera rendu compte de l’importance d’être avec d’autres êtres 
humains. 

Soren Muge
Collège Anatole-France — Villeneuve-sur-Lot



RÉSEAUX SOCIAUX



CATASTROPHES NATURELLES



Je trouve que j’ai plus de difficulté à travailler, on n’a pas 
assez d’explication. Je pense que dans le futur les personnes  
hésiteront à se serrer la main, à se faire des câlins ou même à 
avoir des contacts physiques.

Peter Ayi 
Collège Joseph-Chaumié — Agen

  

Habitués par notre routine quotidienne, il nous paraît loin 
ce temps-là. Un réveil qui sonne, à peine le temps de petit- 
déjeuner et de se laver de rejoindre le collège, suivre les cours 
avec l’ensemble de ses camarades, les moments de rigolades 
au self semblent une autre époque. 
Pourtant nous l’avons vu arriver en ce mois de janvier 2020 
venant de Chine puis de nos voisins Italiens et Espagnols. 
Mais nous n’étions pas prêts. Il n’est pas l’heure de trouver 
des responsables mais celui de respecter les gestes barrières 
et distanciations. 
C’est l’occasion pour chacun d’entre nous de retrouver les 
siens, d’échanger, jouer bref d’optimiser la souffrance du 
confinement qui je le rappelle nous prive de liberté d’aller 
et venir pour nous enfants. 
De partout sur la planète, la nature reprend ses droits. 
Sommes-nous le problème sur cette Terre ? Ce n’est pas faute 
d’être prévenu à longueur de temps par les catastrophes 
naturelles liées au réchauffement climatique et la pollution.
Demain… ? Je l’espère plus dans la vie ensemble qu’une vie 
pour l’argent.  

Janelle Remiten
Collège Jean-Rostand — Casteljaloux

CATASTROPHES NATURELLES



Je n’ai pas ressenti ce confinement comme une privation de 
mes libertés, mais plutôt comme une responsabilité, un devoir 
civique. D’autant plus, qu’à titre personnel, cela a été un choix 
de confinement familial dans lequel j’ai retrouvé mes deux 
frères, dont l’un qui est père de deux enfants. Nous avons mis 
en place une organisation, de huit personnes avec des âges 
allant de 16 mois à 60 ans, avec des habitudes et des modes de 
vies différents, et cette vie commune fut un retour aux sources 
et aux valeurs souvent oubliées.
Je reste optimiste concernant l’avenir car je pense qu’à l’issue 
de cette difficile période, la population aura pris de nouvelles 
habitudes, autant d’hygiène que relationnelles, et sera plus 
vigilante et responsable les uns vis à vis des autres. Que les 
gestes barrières ont au contraire rapproché les gens plus 
qu’éloigné. Je pense également que de nouvelles façons de 
vivre vont se mettre en place, en privilégiant les commerces 
de proximité et l’entraide. De plus, de nouvelles méthodes de 
travail pourraient être exploitées par les entreprises. Nous 
entrons certainement dans une ère de renouveau. Je fais 
confiance à nos chercheurs, qui j’en suis persuadé, trouverons 
le moyen de nous sortir de cette pandémie.

Gabriel Angouilland 
Collège Daniel-Castaing — Le Mas-d’Agenais

Ces quelques semaines de confinement ont été plutôt étranges 
car je n’avais que la nouvelle technologie pour communiquer 
avec mes camarades et professeurs. Il a fallu s’habituer et 
trouver de nouvelles méthodes de travail. Pour moi ça allait, 
j’avais beaucoup de moyens de communication et tous mes 
professeurs ont su nous accorder plus de temps pour nous 
expliquer.
Pour moi, plus tard, cela ne sera pas comme avant, on saura 
soigner cette maladie. Je pense que l’on fera davantage 
attention grâce aux gestes barrières dans la vie quotidienne. 
Mais il nous faudra du temps pour arriver à reprendre une vie 
« normale ».

Séléna Vincenzi 
Collège Didier-Lamoulie — Miramont-de-Guyenne



COMMERCES DE PROXIMITÉ



LOCAVORE



          

Mon ressenti durant ces semaines de confinement a été 
différent suivant la semaine. 
La première semaine j’ai tourné en rond car mon « quotidien » 
était brisé, mais le fait de ne voir personne m’amusait plus 
qu’autre chose, car c’était une expérience nouvelle.
Les deuxième et troisième semaines étaient plus compliquées 
psychologiquement car j’ai pour habitude de côtoyer 
énormément de gens en temps normal, et me retrouver du jour 
au lendemain seul était quelque chose de compliqué à vivre 
pour ma part.
Et à partir de la quatrième semaine j’ai réussi à compenser 
ce manque par des activités sportives ou artistiques tout en 
respectant évidement les mesures de confinement.                             
Je trouve que dans ce malheur de confinement nous pouvons 
tout de même y trouver du positif, nous pouvons voir des 
citoyens qui aident leurs aînés par différents moyens, nous 
pouvons déceler les failles qui étaient présentes dans notre 
système et nous pourrons par la suite les corriger, nous 
pouvons voir également sur les réseaux sociaux des élans de 
solidarité à l’égard du corps médical.                                                                                       
Différents artistes répondent toujours à l’appel en animant des 
émissions en live sur les réseaux sociaux. Des émissions de 
télévision s’adaptent en déménageant leurs studios à domicile 
d’ailleurs cela prête parfois à sourire.                                                    
J’ai été également fortement réjoui de voir que le confinement 
affectait positivement le secteur écologique partout sur Terre.
Je suis partisan de l’idée qu’il y aura un avant et un après 
coronavirus, et je l’espère même, à la fin de cela nous aurons 
passé beaucoup de temps à nous reconnecter à l’essentiel, 
avec ce confinement beaucoup de magasins ont fait ce 
qu’ils auraient dû faire depuis fort longtemps, se servir chez 
le producteur d’en face, donc avons-nous vraiment besoins 
d’importer ces mêmes fruits et légumes provenant de l’étranger  
alors qu’il y a un producteur de ces mêmes produits juste à 
côté ? Moi je ne pense pas, je pense qu’il faudra être capable 
de changer notre mode de consommation qui est en fait un 
mode de surconsommation.

Marco Guérin 
Collège Damira-Asperti — Penne-d’Agenais



Tout d’abord pour commencer, nous dirons que c’est une 
bonne chose de rester confiné pour éviter la propagation 
du virus, mais il est aussi vrai que la majorité d’entre nous 
ne sommes pas habituer à ce genre d’événement et à rester 
mobilisés chez soi autant de temps. Pendant cette période-là, 
selon moi il faut essayer de s’occuper ou de trouver différentes 
activités pour combler l’ennui comme regarder des séries, des 
films ou même jouer à des jeux de sociétés en famille pour 
passer le temps. Appeler ses proches et ses amis fréquemment 
pour prendre des nouvelles et savoir s’ils vont bien. S’informer 
en regardant les informations, en lisant les journaux pour suivre 
l’évolution de la situation et être au courant des dernières 
précautions à suivre en cas d’une vague plus violente. 
Après cet événement nous pensons que le quotidien de 
chacun d’entre nous sera complètement différent et il faudra 
apprendre à vivre de manière plus organisé, en limitant les 
contacts physiques mais aussi les rassemblements. 
Nous devrons renoncer à de nombreux loisirs tels que les 
voyages, les cinémas... Et pour finir nous dirions qu’il faut 
s’attendre à d’autres événements similaires à celui que le 
monde vit en ce moment.  

Camélia Couleon et Marin Amon
Collège Saint-Jean — Tonneins



   

Pendant ces semaines de confinement, nous avons limité au 
maximum nos déplacements et nous avons fait nos courses 
à côté de chez nous... Nous avons pu voir une baisse de 
production de CO2, entendre moins de bruits dans la rue et 
constater plus de solidarité entre les gens.
Dans quelques semaines, nous sortirons du confinement. 
Comme le prix du pétrole a baissé, beaucoup de personnes 
vont prendre leur voiture pour aller voir leur famille, vont 
éviter les transports communs et le covoiturage de peur 
d’être contaminé. Il va y avoir une hausse de CO2. Cela sera 
dommage pour l’écologie.
Donc si nous voulons exterminer le virus et sauver notre chère 
planète, à la fin du confinement il faudra privilégier nos jambes 
et notre vélo pour les transports et continuer à acheter dans les 
commerces de proximité. Ainsi notre planète ira mieux.

Capucine Euverte 
Collège Ducos-du-Hauron — Agen

Durant ces semaines de confinement j’ai pu faire diverses 
activités tout en étant chez moi (sport, devoirs, activités 
manuelles etc.), je n’avais pas spécialement d’émotions durant 
ce confinement mise à part au début ou j’étais assez contente 
parce que il n’y avait plus cours.
Pour ma part je vois le monde d’après très différent du monde 
actuel, car il y aura eu un événement qui aura changé l’histoire 
pour tout le monde (bien que ce soit plusieurs pays qui soient 
touchés).

Chaïma Abassi
Collège Stendhal — Aiguillon



Il est difficile pour moi de vous décrire mon ressenti car je 
dispose d’un grand jardin, d’une sœur avec laquelle je peux 
me défouler. Je ne me sens pas confinée comme peuvent l’être 
d’autres personnes qui vivent par exemple en appartement.
Pour ce qui est de l’avenir, il est difficile d’en parler car je 
ne suis pas médecin mais je pense tout de même que nous 
ne vivrons plus comme avant puisque le virus sera toujours 
présent dans notre quotidien.  

Clémence Cubertou
Collège Henri de Navarre — Nérac

Je trouve le temps long, mais je l’occupe en gardant contact 
avec mes amis sur les réseaux sociaux. Pour ce qui est de 
la continuité pédagogique, j’apprécie le fait de pouvoir 
m’organiser comme je l’entends, néanmoins la compréhension 
des cours à distance demande plus d’efforts que les cours en 
présentiel. Pour conclure, ce qui me semble être le plus difficile 
c’est d’être isolé de mes amis.
Pour le monde d’après, j’espère qu’il sera plus solidaire et qu’il 
sera plus équitable. J’espère aussi qu’on saura retenir les leçons 
du passé en matière d’épidémie.

Loris Pfeiffer 
Cité scolaire — Marmande



TÉLÉCOMMUNICATION



TRAVAIL



Je trouve ce confinement difficile car je m’inquiète pour ma 
famille et mes amis. Je me rends compte que nous avons 
vraiment besoin de certaines personnes dans notre quotidien 
comme les infirmiers, les caissiers, les livreurs... qui ne sont pas 
forcément reconnues pour leur travail. 
J’espère qu’à l’avenir on n’oubliera pas toutes ces personnes et 
que le monde sera plus « solidaire ».

Lou Leyx-Valade  
Collège Jean-Moulin  — Marmande

 

Les semaines de confinement sont plus courtes car elles sont 
moins routinières. Mon père travaille toujours et ma mère fait 
du télétravail. Mon ressenti est que je suis déçu qu’il y ait des 
gens qui ne jouent pas le jeu en ne restant pas chez eux.
La France va être très endettée économiquement. Je pense 
que tout le monde passe une période très difficile. Il faut que 
tout le monde soit fort et uni afin d’affronter la crise de la 
Covid-19. A mon avis les gestes barrières vont rester longtemps 
graver dans nos esprits.

Killiane Bertholom 
Collège Saint-Pierre — Casseneuil



Je trouve que le confinement est assez compliqué à vivre car 
on ne peut pas aller voir des personnes (amis, familles…), sortir 
sans dérogation, beaucoup de restaurants et autres magasins 
sont fermés...                                          
Pour le travail, c’est compliqué de suivre les cours. À la 
maison, ce n’est pas pareil qu’au collège car il y a beaucoup de 
distractions et c’est compliqué de travailler. C’est bien mieux 
d’être au collège car il y a les professeurs à nos côtés et c’est 
nettement plus facile de travailler dans de bonnes conditions.
Je pense qu’après le confinement nous devrons tous porter des 
masques, et nous devrons continuer à faire les gestes barrières 
afin de limiter la propagation du virus.
Certaines personnes n’oseront pas sortir par peur mais je pense 
que nous allons trouver un remède contre ce virus et surmonter 
cette épreuve petit à petit. Au début, ça va être difficile mais le 
monde finira par redevenir normal. 
Plus tard, en période de virus, nous devrions continuer 
d’aborder les gestes barrières mais je ne pense pas qu’il y aura 
un autre confinement. Hors virus je dirais que la vie aurait 
quand même changé les personnes. Certaines auraient peur et 
ne se feraient plus la bise au départ mais après peut-être que la 
vie reprendra son cours habituel un jour.
En conclusion, je dirais qu’il faudrait prendre plus souvent 
des nouvelles de nos proches. Et pas seulement en période 
de virus. Aussi d’avoir un esprit critique pour faire la part 
des choses dans tout ce qu’on entend dans les médias et ne 
pas trop écouter les gens qui amplifient et déforment les 
informations.

Clara Rodrigues
Collège Anatole-France — Villeneuve-sur-Lot



Je pense que le confinement est compliqué mais pas non 
plus atroce car de nos jours nous avons de quoi nous divertir 
comme par exemple « Netflix », et plein d’autres applications 
de divertissement.
Ensuite, je pense que le monde va être complètement 
désorienté d’un point de vue économique et que le retour 
complet à notre vie d’avant va être très long. En ce qui nous 
concerne, je pense que la reprise des cours et inutile et qu’elle 
est surtout dangereuse. 

Romain Gardes 
Collège Joseph-Kessel — Monflanquin

Pour moi le confinement en France est utile d’une part pour 
se protéger et d’autre part protéger les autres. Il est même 
indispensable. Mais il est aussi bénéfique pour tous car il nous 
permet de découvrir de nombreuses choses, d’être solidaires, 
d’innover et de découvrir de vraies passions.
Moi pendant ce confinement j’aime beaucoup bricoler, jardiner 
travailler sur des projets et on a même le temps de les finir. 
C’est vraiment un cadeau fait au monde, on nous offre du 
temps.

Cyprien Boisson 
Collège Germillac — Tonneins



COURS À DISTANCE



Mon ressenti sur le confinement c’est que c’est long et que 
beaucoup de personnes me manque comme mes amies, ma 
famille...
Le monde après le confinement, il sera jamais pareil qu’avant, 
puisqu’on devra vivre avec le virus et changé TOUTES nos 
habitudes (collège, transport etc.).
Sinon pour moi le confinement se passe bien puisque j’habite 
dans une maison avec un jardin. Le plus dur du confinement 
c’est de ne plus voir personne (à part celles et ceux avec qui on 
vit).

Eléa Bousquet 
Collège Paul-Dangla — Agen

Quand on m’a annoncé le confinement je ne m’attendais pas à 
ça, je ne me voyais pas rester chez moi pendant presque deux 
mois à ne voir personne. J’ai quand même la chance d’avoir 
une sœur, des parents qui ne sont pas séparés et qui ne me 
frappent pas, une assez grande maison et un jardin. J’ai aussi 
une bonne connexion à Internet, je peux donc bien suivre les 
cours.
Après le confinement il y aura des barrières de sécurité, 
des masques à mettre, certaines familles auront perdu des 
proches, toutes les sorties que nous faisions comme aller au 
cinéma seront peut-être moins fréquentes,… La vie après le 
confinement sera très différente de celle que l’on avait avant !

Clara Fouquet
Collège Paul-Dangla —  Agen



Les 1res semaines  je pense que l’on était tous contents de ne 
plus avoir cours et on ne réalisait pas forcément le danger, 
mais au fil des semaines le temps est devenu long, et les cours 
à distance plus difficiles ; puis personnellement comme ma 
maman travaille dans le médical, je suis seul la semaine et 
cela m’est difficile parfois, elle a beaucoup de mérite et je la 
remercie beaucoup pour tout ce qu’elle fait.
Pour l’avenir, ça va être très dur de tout reprendre à la normale. 
On est en confinement depuis plus d’un mois donc, ça risque 
d’être très difficile pour tout le monde. Peut-être que la crise 
sanitaire aura ouvert les yeux au peuple français, car l’évidence 
d’aujourd’hui est que notre pays ne se suffit pas à lui-même 
(beaucoup de produits fabriqués à l’étranger notamment les 
masques, matières premières de médicaments, etc.) ; et je ne 
sais pas comment sera le monde d’après, il n’y a que l’avenir qui 
pourra nous le dire.

Noam Ben Sallam 
Collège La Rocal — Bon-Encontre

Les semaines de confinement ont sans doute sauvé beaucoup 
de vie même si ce n’était pas facile à tenir parce que c’était très 
long ! 
Je vois l’avenir plutôt mal avec des personnes qui vont avoir 
peur d’un virus et qui vont se surprotéger. On va sûrement 
être obligé de porter des masques tout le temps (pour aller au 
collège, faire les magasins...) et de toute façon tant qu’on n’aura 
pas toutes les informations et qu’ils nous « cacheront » des 
choses ce ne sera pas plus facile.  Et je pense que cela va durer 
encore longtemps. 

Sophie Vincent  
Collège Adèle-de Trenquelléon — Agen 



Le confinement est très compliqué, je ne peux pas voir mes 
amis, je ne peux pas me promener... 
Je suis inquiète parce que les gens vont devenir fous, ils vont 
courir partout, ça va être bondé de monde. La reprise à l’IME 
m’inquiète, il faut que l’on respecte les protocoles ! 

Noémie Ribeiro 
IME de Fongrave — Layrac

Les semaines qui sont passées ont était ennuyantes, les jours 
se ressemblent et sont tous pareils. Clairement pour l’avenir je 
ne sais pas trop je ne sais pas, je préfère vivre au jour le jour. 

Jihane Bendahar 
Collège Jasmin-les-Iles — Agen
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